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La lıturgıie touJours caracterise la fO1 de SCS fideles, est LOULT faıt
normal d’y reperer les LraCces des dıfferentes ecoles COUTFrAaNnTts de pensee
quı1 ONT marque les epoques de formatıon du iturg1cum».

Les tTeXxTLes lıturg1ques des maronıites, a1Nsı quC TOUS CGCUX des autres

eglıses syrıennes, n’appartiennent PaSs uUunNnec seule epoque, nı seul]
a  > DPar consequent peuvent pPas OUusS donner «systeme» de
doctrine determinee, Car ils ONT subıl, des siccles, les infiluences
et les des dıfferents COUFranTts theologiques polemiques
Orient.

Cependant, la valeur de la lıturgie general, desservant COMIMMEC «top1cum
lıeu theolog1que», ete; recemment, l’objet d’etudes tres importantes

quı ONT rem1s umiere Ll’ax1ı0ome ancıen «Lex credendi1 egem statult
supplicand1ı»*.

La contribution speclale de la lıturgie la sclence theolog1ique consiste
TOULT particulierement faıre reveler theologien la manıere pPar laquelle
l’Eglise eCu continue de vivre fo1, egard la sanctıification du
monde surnaturalise ulte dü Dieu2.

Autrefo1is la lıturgıe n’avaıt qu’une notion etroite formalıste: Cetaılt
le culte officıel externe publıc qucC I’homme rendait Dieu. Aujourd’hu1

Ss1tue la Liturgie, ans substance la plus authentique, parmı les realıtes
les plus essentielles de relıg10n chretienne.

«Ets1ı Liturgıla est praecıpue adoratıo divinae maıtlestat1is NECNON

donum gratiae De1, MagNahı et1am continet populı fidelis erudıiıtionem»
rıd ess Z (3 Denz. 946)

«In Liturglia enım Deus ad populum SUUII loquitur, Christus adhuc
evangelıum annuntılat» (Vatic 11, Constit. de Sacra Liturgia 33)

On dıire Ju«C ans LTOUT acte lıturg1ique le sacerdoce du Christ est

Jeu, implıcıtement TOuULT le Orps Mystique. En effet, des facteurs
LOUVCaUxX ans le PanNOTama theolog1que ONT invıte les PENSCUIS chretiens
reprendre unNne meiılleure valorisatiıon de la lıturgie, particulıer, DOUT quı
est de la centralisation de la vie chretienne SUT 4se fondamentale.

Cf£. Federer, Liturgıe Un Glaube Fıne theologiegeschichtlıche Untersuchung
(Freiburg Schw ıtem, Vagaggıin1l, sent1ido teolog1co de Ia Liturgia
Madrıd, Bıb Aut. (T,

C Vagaggıin1l, CIt.; 528 —530
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La theologıe posıtıve na pas ENCOTC termine de rediger SCS conclusions
definıtives suyet de la «communaute de vie aVOCC le Christ; ans la solı-
darıte aVCC SCS mysteres SCS sacrementS>»; C’est qu’on CONVENU

d’appeler «Christusmyst1k»®.
De meme, la theologıe morale Occident na pPas ENCOIC M1Ss le pomnt

final SCS efforts scientifiques POUFC concretiser les tendances DO-
raınes CIS «Christozentrik» j1en fondee*.

S_I Les lıturglies peuvent OUS TI CEHG SU la vo1e Juste
de la «primaute du Christ>» theologie

En Orıent, OUu la lıturgıe touJours ete plus vitale qu«c scıientifique
(maıs d’une vitalıte quı comporte des gestes des textes d’une haute
valeur doctrinale), 11 est esperer qu«C OUS PU1sSS1ONS reperer, Tavers

SCS LEXTECS, des lıgnes plus MO1NS concretes qu1 OUuUS ramenent le
chemiıin battu par les premieres generations chretiennes TtOut ardentes
ENCOTE de leur fO1 de leur amn OUTr ENVeISs Celu1 qu1 etaılt leur hrıs

leur Dieu E
I1 est possible QuUC la persistance des theologıens occıdentaux parler

quc de la figure «centr1que» du 1st, fasse oublier V’autre eXpress10n,
peut-etre plus adequate, de Ja ‚«primaute du Christ» primaute ans le
rang, dans le tempPS, ans ’action ans la valeur de la relıgion chretienne.

Loılın de OUS de voulonr mesestimer les qutres lıturgıes non-syriennes!
Loın de OUS aussl, de vouloir condamner quelque acon les efforts

les tendances des theologıiens occıdentaux contemporains! Nous CrOYONXNS
cependant fermement, QuUC tTant les theologiens latıns qu1 perdraient
rien referer QaUSS1 Jex1que la mentalıite des OrJlentaux quC
les lıturgıies latınes qu1 peuvent Jama1s pretendre epulser la
vitalite de l’Eglıse Croyante devrajent ralliıer patrımoıne lıtteraire
syro-arameen POUT realıser qu«C possible «la doctrinale» 1M-
pliquee dans tresor immense qu est P’experience mYyst1que universelle
de Get organısme vivant: >”EGLI

Cette unıte organıque est Pas, effet, ankylosee unıforme,
mals elle est QaUSS1 varıee qUC L’est Linfinı inepuisable Mystere du hrıs
Ju1i-meme, 0181 chaque peuple decouvre, selon SOI clımat, culture
son ambılance historico-religieuse, des aSspeCTS differents qu’ıl enregistre
dans SCS ProDICS lıturg1iques.

Des lors 11l est TOULT faıt log1que de conclure AaVCC theologien espagnol,
qu «Uunl traıt (du mystere du Christ) qu1 POUI inapercu chez

peuple Peut tres 1enN attiırer l’attention d’un PIo-
VOQUCI profond interessant de vie spirituelle. Une Eglıse

(ST. Schnackenburg-Karrer, Christusmystik "IhK d 1180—82
C Bockle, Bestrebungen ın der Moraltheologıe Fragen der Theologie

heute (Einsiedeln 25—28
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peut oublıer des elements unlle aVCC I1 est

impossible seul peuple donner CXPICSSION adequate LTOUS
les aSPECTS du mystere de la Redemption»*

y 2 La du Christ Pretre anıs sedro
de la

Tavers les champs fertiles des TEexXxTES lıturg1ques SYrO-MaroNI1Les, OUS

allons glaner CDIS, DOUF Lresser uUunNnc gerbe doree qu1
les elements primordiaux d’un SYSTEME sacerdotal tel quUC le CONCEVaAaAIleN.
les A1lCUX de Eglıse ans la simplıcıte de leur fo1 bıblıque, la log1que
de leur doctrine chretienne PrImI1ULVe

Dans aANCcCIeN MANUSCYFKIT de la Messe Maronıite, la bıbliıo-
theque Natıonale de Munich (Syrlac OUS «Sedro»
redige selon la metrique de Salnt Jacques, L’on Lirouve TESUINCC

la doctrine syro-antiochienne la «PRIMAUTE)» du hrıs Dommage
qUC aılt pPas ete FCPI1S ans les editions du Missel, l SOI1T

inedit MmMaıntenan ONC completement oublıe
Nous allons tradulre Uintroduction les versets PTITINCIDAUX
«(Yest LO1 deigneur Jesus) JUC a1Dlesse appelle MOMENT;

Car est 101 seul] 6S deigneur QUC 101 OUS

CONNAaISSONSsS pas!
(Yest 1OÖ1 (en effet) qu’Abel1l autel eleva des

V1CUMEeS; est '1on Nom ton adresse) qu/’il offrıt les PreM1CIS-NCS
de SCS OUTfONS leurs5 les plus gras!

Et offrande de NOE, le J  5 est pPar 'T '01 ’elle ete acceptee;
U etalis cache dans Ion ere secret, lorsque 4 L’as acceptee!

HC grande simılıtude est revetu Melchisedech, lorsqu’11l offraıt SOI

oblatıon; G  Detaıt l’ımage de 'Lon Pontificat qu eSPFIT 11 realisaıt
SC  e sacrıfice.

(7est 'T 01 qu’Abraham autel la MONTLASNEC; est
'To1 qu ’ Isaac adolescent ete delivre du couteau!

(Yest Dar 'T o1 pPar tes ma1ns) quC la saintete ete accordee enfants
de Levi; est DOUTL 'T 01 qu/’ıls offralent leurs ’primitiae decimarum)’.

(Yest 'To1 QUuUC Jacob fit V quand 1l fuyalt, l offrıit LOUuTLeES
les “  i1imes lorsque Iu l’as rendu riche.

T 'TO  Z PERKE, OFFRANDE CI  Cn OFFERIE;
CÄR 'TOI QUI VEC FTO  Z PERE LES DIMES!

'L o1 benissent les cherubins tremblant, iıls portent 'Ton JOUS
leurs COUS
4 Ol toOon ere SONT elevees les les lıbatıons,

TCH QU A KTE OFFER!I OQUT SACRIFICE DEPUIS
MONDE)

L  L @x} 1gnacı10 Onatıbla, Laiturgia Teologıa Espirıtual Lumen (Vıtorl1a
spagne 1961), 10 192 et
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Par 'To1l S’infusait la saintete AaU X victimes leurs sacrıficateurs C’est
Dar TOl qu«cC les PRETRES recoı1vent l’Esprit POUFr leurs choses sacrees.

'To1, Iu survoles voltiges Sur) les victimes AVCC toOon Pere, Car LOn
ESSCIHCE est cachee creatures, elle devoıle pas

(Yest 1lon Esprit qu’invoquent les Grands-Pretres TOUT MOMENL;
11 descend CISs CUXAXAy, LOUS, Sd1lls hesiter.

(Par 1on Esprit) la parole des pretres devient clef qu1
la quı appelle 'ITon Esprit; descend Cel. appel Sa|1ıs hesıter.

Par cet Esprit SR t’ıncorpores ans le paın sımple il devient CORPS ,
pPar descente le calıce melange devient ANG
Qu'’1l vienne, Seigneur, qu’1 OUS sanctihe paın VIn; qu'’ıl

OUS delıvre de 105 pecCheS; qu a1lnsı les pontıfes solent des
dans leur ’  actıon sacree’, qu/’ıls crient aVEC CX ’salnt,

saınt, saınt Iu CS Seigneur !’
Et, maıntenant, Seigneur, quC D9ar T’o1, sacrıfice SO1t aCCEDTE, pre-

sente est par NOUS, pecheurs, la Divinıte! » 6,
Ce meriıte 1en dV’etre etudie part, DOUTFC reconstituer U ’histoire
la compositıion. D’ailleurs forme lıtteraire est d’une purete classıque

insurmontable, signe evident de SO  - appartenance age d’or de 19 Patro-
ogıe syrl1aque (V-VI s1ccles ?).

Son CONTENU, reconnatlissons-le, est chef-d’euvre theolog1que V’adresse
de la «PRIMAUTE ARBSOLUE CHRIS'TI »

Ceux quı l’ont prie recıte, a1NsS1 JuUC celu1 qu1 COmMpOSE, voyalent
ans TOUT monde pleın dA’hıistoire materielle de revelatıon, qu ’un seul

© CHRISTT, quı etaıt aVant qu’Abraham n ’existat”
quı esTt la SOUTCEC meme de sanctıficatıon divinısatıon, I1

est la SOUTICEC meme de act1on creatrice mediatrıce.
(Yest DPar 1173 1U qu«C les premiers Justes SONT justifies, qu/’ıls

sacerdoce determine. (Yest pPar 1{1 LUI quC les Leviıtes
obtiennent nouvelle etape ans l’hıistoire du sacerdoce!

Kemarquons, cependant, quUC les JuC OUS POUTITONS rencCcontrer
ans les autres lıvres lıturg1ques des maronıites, peuvent pPas CONCOUTFIF
AaVECC le questlion. Ils reviennent pas touJyours SUT L’ensemble

6 . le manuscrıt Syriacum de la Staatsbıibliothe: de Munich, du um
19 Jusqu’ä 272 (oN Ce manuscrit U  U apporte Augsbourg 1550 Dar certaiın
frere Joseph de St Antoine ozhaya du Mont-Liban, et donne cadeau

l’abbe Jean Wıdmanstadt
Sa reliure demontre qu/’ıl est forme de plusieurs cahlers ont L’ecriture ere
forme et anclennete. Certains cahıers SONT certainement maronıites, tandıs quc«c

d’autres ONTt ete accouples et SONT de PTOVECNANCEC jacobites. 1a26 du dernier
cahiler CONTeEeNANT l’anaphore de St Pıerre dıte des @E Apötres) peut

XAV s1iecle. Le Vatiıcanum Syr 29 contient QuUss1 meme VOCC

quelques varıantes.
In 8,58 Antequam Abraham fieret, CSO S U}
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de «SOIMME de la Primaute du Christ». Maıis est dıfAcılement
concevable qu’on pulsse les comprendre Justesse, S1 perdait de

princıpe fondamental, SOUS entendu dans TOUT aCTE dans TOUL
lıturg1que CONCErnNaAant le sacerdoce la mediation dans l’Eglise

chretienne
Le precedent auTa l’avantage de OUS presenter d’un seul

COUD le trefond d’oti proviennent Lant d’expressions de manıfestations
lıturg1ques quı1 semblent Nn’avoir auCun lıen nı elles nı AVOCC les EXPOSES
ogmatıques yrıe chretienne, meme aVCC les profess1ons de
fO1 theologiques redigees Occident!

ase d’une interpretation de la «PRIMAUTE CHRIS TI », quı
englobe TOUT la fO1S, OUS pourr1o0ns enfin comprendre *action divinisatrıce

sanctıficatrıce deployee Notre Seigneur Jesus-Christ dans ?’Ancıen
ans le OUVEAU 1 estament, Cest-a-dire I’Incarnation du

er apres.
« Notre Seigneur Jesus-Christ dıt-on ans le de la Ilıeme

statiıon du Vendredi Brevaıre fer1al dıt rand Office est la SOUTCEC
de divinite divinısat1on) de KG qu1 SONT divinises, C’est 1U quı

(Yest - U1divinise sanctıfle ( qu1 SONLT pretres la perfection .
quı1 1881° les pretres quı paracheve les Pontiftfes (Yest 101 qu1 s’est
cho1s1ı parmı les mortels CC de la terre) des PRETRES quı 11
confie ’administration du tresor de SOMN rOYaUMC, mMettfant leurs
ma1ı1ns les clefs de tresor POUTF qu/’ıls distrıiıbuent SCS richesses GEHxX

quı1 ONT besomin. »

3 Le Christ-Pretre est la SUMLCE de divinısatıon
et de LO sacerdoce MEMeE

Ils SONLT innombrables les des Offices divıns maronıtes ou le
Christ, Cette PETSONNC histor1que qu’on parfo1s TOULT simplement
«Jesus quı etes Dıieu»®, est la SOUTITCC du sacerdoce ans relıgı1on

le premıier pretre general.
Parallelement de la Messe JuC OUS deja reporte,

OUS ans V’office du Jeudi saınt cantıque SUT le metre
de Salnt phrem quı contient CCS memes idees:

«Dar TOon Seigneur, ete terminee la HOUMROUT sacerdoce)
des enfants de EVI Cal, 1TO1: Seigneur, Iu la SOUTCE du Sacer-
doce»®.

11 Nn y ONC pPas de sacerdoce quı refere Lut, ans *Ancıen
1Lestament N1 ans le Nouveau; neanmo1ns, quUC Lu1 E le 1st,
le princıpal PErSONNASC CIS quı dolıvent TOourner TOUS les YCUX DOUT

Ca Sexte du lundı, SUT le LOn «W 0-yOo lyudoye&», e  dıtıon de OunIle. 1936), 143
le «SEDRO» de la I88! statiıon du mercredi.
( L’office HACHEH Passıonal, 11 statiıon du jeudi, cantıque «Ephre-

MOYTLO>»; ed Debs, 61010 .
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vOIlr, partır de a, Dieu le monde cree; distingue pratiquement les
sacerdoces qu1 ONT existe SOI apparıtıon dans l’Histoire, celu1 quı

ete constitue apres sortie du monde visıble. Les les autres SONT

cites enumeres fonction de SO  Z SACERDOCE SE
Un premier sıgne de l’intervention sacerdotale du hrıst, est rappele

deja paradıs terrestre, lorsque «Celu1 qu1 est la SOUTCEC du Sacerdoce Fa
appele, Adam, OUu es-tu»*1®%.

(Yest POUTC le hrıs qu’Adam ete faıt pretre lors de creation, 11
devıiıent QUSS1 l’objet des premieres preoccupations sacerdotales SOM

LTOUFT.
Qu’Adam alt ete faıt pretre, lors de creation, les nombreux

de L’Office fer1al du vendrediı OUS le repetent satiete:

«Regem sacerdotem prophetam princıpem gubernatorem
administratorem) fecıt Deus Adam, posult iıllum 1n Paradıiso,

eit quod LransSgreSSus est aecceptum, manducavıt arbore,
eduxıt iıllum de medio SEjus; coleret terram maledictionum »**.
«Fer1a plasmavıt Deus Adam,

Ferı1a LranNSgreSSUSs P5 gustavıt moriem;
et fer1a ascendit CTUCCIN Redemptor nNOSTerr,

interfecit MOortem interficıentem NOS,
vivificavıt Adam yL2

«In hoc die fer12ae sextae plasmavıt Deus damum
insufflavıt 1n facıem eJus spırıtum vitae
fecıt CUu: sacerdotem, prophetam

posultque C horto Paradısı, praecepit al custodiret a_

bores y 15

Dans L’Office fer1al mManuscrit (Vatic. Syr 316) 11 QUSS1 PDPAssSasC
de la meme teneur qu«cC les precedents ont VOol1C1 la traduction:

«Adam, le premier pretre, ServV1ı l’Eglıse d’Eden, AVOCC les aNZCS
11 procedaıit, AaVant qu’1il LranNsSgressc le precepte.
Du haut des gn Adam esST le premier pretre,

dıt, gloire Seigneur, Servı dans l’Eglıse d’Eden »14

C Passıonal, C du vendredi saınt, 5 Station; ed Debs, 526
11l (r CcE du matın, premier cantıque. Nous donnons la version latıne

faıte Darl Nasrallah 1ctor 5C1a1aQL, selon le manuscrit on Sessor1ano LL£
de la Bıblıotheque Nationale de Rome, fol 4724 bis reCLO, O passım 1n eodem
ad hlıtteram tol 425 et 426

&. I1bid fol 472%
1lbıd Oorat1o post Sedro, fol 425 (}

14 ( le LOn «Ramremaıin » de ’office du vendrediı matın dans le manuscrit Vatı-
Syr 216 fol 260 Cie passSagc TIrOouve Das ans 1a version faıte Dar

c1ıalac. ( . qUSS1 le tue. des Ordinations «Cheiroton1a » du presbytre, mMOoment
0181 l’eveque UV: les auUINCS de L’ordinand: C faıt (Adam) pontife i pretre

DOUT le service de divinıte eTt de tes mysteres SsSacrements » ( Den-
ZINZer; Rıtus Orientalıum 11 (Würzburg 154 s .
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y 4 Le sacerdoce adamıtique d’apres les FEXTES
du Brevıaire maroniıte

PITODOS de C TEXTLES du Brevılaire maronite, meme de Citer
CE1LI> quı restentT, faveur d’un «sacerdoce adamıt1que», OUS voudrions
prenoter d’abord quelques explications ues la plume de grand
erudıt maronıite, Nasrallah Sclalac, pPromoteur ıncontestable de L’edition
du Brevıiaıire de Z m ] KRome.

Au sujet de CC la Commıiss1ion examınatrıce avalt em1s plusıeurs
auxquelles Nasrallah Sc1ialac repondu de la facon Ssulvante:

Censure T Contra iıllud «Regem Sacerdotem prophetam
SUILILUI pontificem fecıt Deus amum primum, posult i1llum in
Paradiso omnıbus ONI1Ss pleno, quod manducavıt de fructo ejecıt
iıllum de Paradıso 1n maledictionis». Deleantur PCI tTOoLfum

Respond. praeclara CCNSUTA, Diıicant QUaAC verba delenda SUNT.

Respondent: deleatur LOLTUM.
« Deus v septem diebus fecıt mundum 19(0)81 verbo,
Suavıter dısponeret Omn1a. Patres CTIO Jesuntae, verbo ’ deleatur
totum’ destruent MmMaronıtarum Breviarıum TOL sanctıs Patrıbus,
multıs saeculıs, CU. labore compos1itum

Quod Deus Adam fecıt ’ Facı1ıamus ad imagı-
181001 praesit piscıbus un1ıversaeque terrae’.
Quod sacerdotem: 1a Caln bel offerebant sacrıficla.
ecesse est quod ab 1quU0 hunc modum sacrıficandı Q1i-
discissent. Alıus CIO 1n 1ON erat praeter dam Ergo,
S1 1pse illos docult, IMUuNUS sacerdot11 exercebat
Quod fut propheta, OINNCS Patres consentiunt, Naı COgNOVIt
Christum CsSSC venturum

Quod fulsset sümmus pOöntifex: 1a ille Summus Pontifex est
qu1 Pracest sacerdotibus, a 1lo dependent, vel QUO coeter1
sacerdotes sacerdotium SUMUNEFT 'Talıs enim funt dam

Nam IMS sacerdotes qu1 fuerunt 1in Lege Naturae, ab CCI-

dotium desumpserunt. Quod fulssent 1n Lege sacerdotes,
1psa crıptura asserI1t, 1am a1lt ’Illo tempore Deo homiınes offerre
sacrıllcı1a agedificare altarıa QUAC sacrıllcı1a offerri1 debebant
Deo). Sacrıficia CTO sacerdotibus offeruntur.
Ergo 1n Lege NAaturae fuerunt sacerdotes.
Kt 1 fulssent, CI SO aD dam SsSUumpserunt sacerdotium ab
dependebant

15 ( Manusecrit Borgianum Latın. 31, Bıbliotheca Vaticana: Pro Maronıtarum
atıon1is Brevilarıo Defens1o0 atıs Vicetori Sclalac Accurensis conscr1ıpta inter
1623—1627) Nos extraits SONLT tires des 0—9 Au sujet du sacerdoce dans
la periode preaaron1que, DEUT consulter aussı T’homas, Summa T’heologica,
111 103
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I1 peut QVOLF rıen de plus claır quUC Cet expose de Nasrallah Scılalac,
OUS vraıment rien lu1 ajouter. Le sacerdoce adamıt1que

est doctrine suüure dans la patristique orjentale Lrop recalquee ans la
lıturgıe maronıte PDOUT qu’un theologien pulsse la negliger.

En rapport aVCC le suyet precedent, dans l’office du vendrediı matın,
le Sulvant qu1 est employe parfo1s dans V’ofhiice du vendredi saınt,
Ont OUS reportonNs ICı la version latıne faıte pPar Sc1ialac lui-meme:

«Vocavıt Adam uUos filı0s gen1tos SUOS: Camum Abelem, dixıt
illıs TU Caı1n, SUMLC de de plantatione) fructum eNne-
dictionıbus plenum, LU, Abel,; primogenıtum OVv1um
offerte Domino PIO culpa mea  +
ACcceperunt haeredes oblatiıones secundum praeceptum patrıs SUul,;

SUrreXerunt ablerunt offerrent ; 1dıt OMINUS Abelem-
dum CSSC sacrıfıcıum eJus acceptavıt, sacrılıcıum Camı COIl-

est»16.
Naturellement PAasSsSapc aUSS1 avalt ete censure, VO1LCI la defense

qu1 S'Yy refere dans le manuscrit Sus-mentionne de Scialac:
Censure Verba Adamı ad UuUOS flı10s8 ejus bel Caln
deleantur apographum.
Respond. Communi1s sententla Patrum est quod Adam docuerıit
SUOS fil10s8 cultum er1 De1l1 sacrıfıcıum offerre Deo 1de Inter-
pretes 1n (Grenes. sacrıf1c10 Abelis Caı Et hoc apographum 1

est. Ration1 et1am probatur, qula quı1 sacrıfıcıum oftert aD alıquo
didicisse NECCCSSC CeST, vel Deo, vel ab alıquo homıiıne.

Deo dam edoctus est cultum relıg10n1s Sanctus 'Thomas
(1 universiıs theologıs

homine S1Cut1 quı descenderunt ab Adam, et 10 a b ADpOS-
tolıs
Scıiebant et1am Caln bel amum Paradıso Quid
enım prohıbet, suadente ‘5 PIo pPECCaLO hoc sacrıfiıcıum
Deo offerre. Est-ne Contra fidem?
Minıme quidem, 1mMo0 Patrum Doctorum sententiam conhirmat.
Dicıt en1m Breviarıum alt iıllıs64  Breydy  Il ne peut y avoir rien de plus clair que cet expose de Nasrallah Scialac,  et nous ne trouvons vraiment rien ä lui ajouter. Le sacerdoce adamitique  est une doctrine süre dans la patristique orientale et trop recalquee dans la  liturgie maronite pour qu’un theologien puisse la negliger.  En rapport avec le sujet precedent, il y a dans l’office du vendredi matin,  le texte suivant qui est employ&e parfois dans l’office du vendredi saint, et  dont nous reportons ici la version latine faite par Scialac lui-möme:  «Vocavit Adam duos filios genitos suos: Cainum et Abelem, et dixit  illis: ’Tu, Cain, sume de terra (= de plantatione) tua fructum bene-  dictionibus plenum, et tu, Abel, primogenitum ovium tuarum et  offerte Domino pro culpa mea’ —  Acceperunt haeredes oblationes secundum praeceptum patris sui,  et surrexerunt et abierunt ut offerrent; vidit Dominus Abelem mun-  dum esse et sacrificium ejus acceptavit, et sacrificium Caini con-  temptum est»*®,  Naturellement ce passage aussi avait et& censure, et voici la defense  qui s’y refere dans le manuscrit sus-mentionne de Scialac:  Censure 16: Verba Adami ad duos filios ejus Abel et Cain ...  deleantur ut apographum.  Respond. Communis sententia Patrum est quod Adam docuerit  suos filios cultum veri Dei et sacrificium offerre Deo. Vide Inter-  pretes in Genes. in sacrificio Abelis et Caini. Et hoc apographum non  est. Rationi etiam probatur, quia qui sacrificium offert ab aliquo  didicisse necesse est, vel a Deo, vel ab aliquo homine.  A Deo Adam edoctus est cultum religionis ut tenet Sanctus T'homas  cum universis theologis ...  Ab homine sicuti qui descenderunt ab Adam, et non ab Apos-  tolis.  Sciebant etiam Cain et Abel Adamum peccasse in Paradiso. Quid  enim prohibet, suadente patre.et matre, pro peccato hoc sacrificium  Deo offerre. Est-ne contra fidem?  Minime quidem, imo Patrum et Doctorum sententiam confirmat.  Dicit enim Breviarium «... ait illis.... et ita sacrificate, offerte  sacrificia Deo propter stultitiam meam, quia videbit Dominus sacri-  N E  ficia vestra, et delebit chirographum debitorum meorum .  On ne peut que faire le parallele entre l’intention declaree ici au nom  d’Adam «videbit sacrificium vestrum ... delebit chirographum ...» et ce  que nous venons de lire plus haut dans le «Sedro»:  «C’est au Christ qu’Abel avait &rige l’autel, et en son Nom qu’il  offrit les premiers-nes de ses brebis  ‚car C’est par Lut que S’in-  fusait la saintet& aux victimes et ä ceux qui les offraient».  W GE Vafic. Syr. 316, fol. 254 recto: et la traduction de Scialac dans manusc.  Fondo Sessoriano 177, fol. 425, 426 et 436 recto et verso.  ı7 Cf. op. cit., 271, pro censura 16; et 284 pro censura 23 in eodem sensu.ita sacrıfıcate, offerte
sacrıflcıa Deo propter stultitiam INCAaNMNl, qula videbit OmInus SaCY1-

W  » L7c1a vestra, delebit chirographum debitorum
On DEUL QuUC faıre le parallele l’intention declaree 1C1 110

d’Adam «videbıiıt sacrıfiıcıum vestrum64  Breydy  Il ne peut y avoir rien de plus clair que cet expose de Nasrallah Scialac,  et nous ne trouvons vraiment rien ä lui ajouter. Le sacerdoce adamitique  est une doctrine süre dans la patristique orientale et trop recalquee dans la  liturgie maronite pour qu’un theologien puisse la negliger.  En rapport avec le sujet precedent, il y a dans l’office du vendredi matin,  le texte suivant qui est employ&e parfois dans l’office du vendredi saint, et  dont nous reportons ici la version latine faite par Scialac lui-möme:  «Vocavit Adam duos filios genitos suos: Cainum et Abelem, et dixit  illis: ’Tu, Cain, sume de terra (= de plantatione) tua fructum bene-  dictionibus plenum, et tu, Abel, primogenitum ovium tuarum et  offerte Domino pro culpa mea’ —  Acceperunt haeredes oblationes secundum praeceptum patris sui,  et surrexerunt et abierunt ut offerrent; vidit Dominus Abelem mun-  dum esse et sacrificium ejus acceptavit, et sacrificium Caini con-  temptum est»*®,  Naturellement ce passage aussi avait et& censure, et voici la defense  qui s’y refere dans le manuscrit sus-mentionne de Scialac:  Censure 16: Verba Adami ad duos filios ejus Abel et Cain ...  deleantur ut apographum.  Respond. Communis sententia Patrum est quod Adam docuerit  suos filios cultum veri Dei et sacrificium offerre Deo. Vide Inter-  pretes in Genes. in sacrificio Abelis et Caini. Et hoc apographum non  est. Rationi etiam probatur, quia qui sacrificium offert ab aliquo  didicisse necesse est, vel a Deo, vel ab aliquo homine.  A Deo Adam edoctus est cultum religionis ut tenet Sanctus T'homas  cum universis theologis ...  Ab homine sicuti qui descenderunt ab Adam, et non ab Apos-  tolis.  Sciebant etiam Cain et Abel Adamum peccasse in Paradiso. Quid  enim prohibet, suadente patre.et matre, pro peccato hoc sacrificium  Deo offerre. Est-ne contra fidem?  Minime quidem, imo Patrum et Doctorum sententiam confirmat.  Dicit enim Breviarium «... ait illis.... et ita sacrificate, offerte  sacrificia Deo propter stultitiam meam, quia videbit Dominus sacri-  N E  ficia vestra, et delebit chirographum debitorum meorum .  On ne peut que faire le parallele entre l’intention declaree ici au nom  d’Adam «videbit sacrificium vestrum ... delebit chirographum ...» et ce  que nous venons de lire plus haut dans le «Sedro»:  «C’est au Christ qu’Abel avait &rige l’autel, et en son Nom qu’il  offrit les premiers-nes de ses brebis  ‚car C’est par Lut que S’in-  fusait la saintet& aux victimes et ä ceux qui les offraient».  W GE Vafic. Syr. 316, fol. 254 recto: et la traduction de Scialac dans manusc.  Fondo Sessoriano 177, fol. 425, 426 et 436 recto et verso.  ı7 Cf. op. cit., 271, pro censura 16; et 284 pro censura 23 in eodem sensu.delebit chirographum »

quC OUsSs VENOLDNS de lıre plus aut ans le «Sedro»:
«CYest 15 qu’Abel avalt erige l’autel, SOM Nom qu’1l
offrıt les premiers-nes de SCS brebis Car C’est Lu1 quC S’1N-
fusaıt la saıntete victimes CCUX quı1 les offralient».

16 (57. Vafic. Syr 316,; fol 254 et la traduction de Scıalac ans IMAaNUsC.

FKFondo Sessor1ano WE fol 425, 426 e 426 reCtio .
Ü (° G, TT DIo CENSUTAa 16 et 784 9280 CENSUTa DA 1n eodem AL



Precisions liturg1ques Syro-maronıites S ULE le sacerdoce

I1 est quand meme tres demonstratıf de la mentalıte de la fO1 de 110$

anclens Peres, COMMENT ıls applıquent l’iıdee paulınıenne du «chırogra-
phum delebit»*8.

La lıturgie Syro-maronıite, VUuC A’instruire les fideles SUT la doctrine
revelee, la CONCENTrE entierement SUT le Christ; SOUVENT directement, mais
parfo1s elle SYy prend QUSS1 de blaıls.

eliul quı avalt attrıbue auparavant l’appe dam «Odu es-tu ?»
POUT sıgnıfer Ll’anxiete du Bon Pasteur qu1 mMet la recherche

de brebis egaree 1’Adam de la chute est celu1-la meme quC l’Eglıse
offre la V1is1ıon des fils d’Adam les maılns des pretres.

tıtre d’exemple l’appul de qu1 vient V’etre affirme, VO1CI la tra-
duction latıne, due Scialac; ÜE strophe nale ans V’office du vendrediı
matın

« Ven1, Adam, quı CONCUPIWVISEI arborem 1in horto,
Ven1; vide, Domıiınum arboris posıtum altare;
KEt i1de sacerdotes Stantes 1lo

diviıdent um CF timore iremore;
Ven1t, SUIMNC COTrDUS eJus SaNCLIUmM, er explare sanguıne ejus,

clama ad Domiınum arborIıs: 1b1 Gloria Domine!»*?
L’ecoulement des s1iecles n;ıa plus de valeur presence du GHÄrSt, et

de Ll’ensemble de SO  m economıl1e divine: les pretres Lul; SONLT
1ä POUT le gurer, ils SONT sanctıfles pPar Lut,; SO  > Nom ; les
pretres apres Eu1,; SONT institues pPar Lüui; C’est par Lu1 auUss1ı qu/’iıls
agıssent.

Ils font ONC quC SU1LVre le meme chemin, restant uUun1s epen-
ants de Celu1 quı1 est {a N oıle, la Verite la Vıe le Mediateur parfaıt

unıque.
S 5 Le sacerdoce aaronıque selon le Passıonal maronıiıte

Le Chrıst quı est la fO1Ss «pretre sacrıfıcateur, AglNcau victime
eXplatrıce»?), eIul qu1 onne le sacerdoce enfants de Levı2! la
manıere d’une vigne confiee des OuvrIliers vignerons, rma pomt renie
vigne, mals 11 tOut simplement reprise Eul: et confiee d’autres maı1ıns
plus laborieuses plus fideles?2?2

La parabole de la vigne, autant qu«c OUS sachı10ns, na Pas ete employee
ans SCIHS accomodatıce, dehors du milıeu syro-antiochien.

lle justifie a1Nsı la conception originale du systeme sacerdotal SY:
antıochien, demontre acon la cCOonNvıction des Peres syrıens ProPDOS

Coloss 2,14 (: delens quod adversus NOS erat chirographum decreti quod
erat contrarıum nobis, eTt 1psum tulıt de medi10o affıgens Crucı Y

63 Vatıcanum 5yr 2316 fol 255 Oys eTt trgduction de SC1ala©, Sessor1ano0
1LE 429

( Hacheh passional, Soutoro du lundı; ead Debs, 16
2l Ibıd matın du mercredi; ed Debs; 2823
» 9 Ilbıd matın du mardı ; ed Debs, 2—77; 183, 188 et al1l



Breydy

du depassement NOn de l’annulation des sacerdoces quı ONT precede le
Christ, JuUC le sacerdoce aaron1ıque n etaıt  > qu’une vigne confiee des
vignerons, maI1s Oont le proprietaire incontestable originel etait le Christ
lu1-meme.

Instıtution divine quı rattache le plus prochaınement la Personne
du ist; le sacerdoce na poınt ete annule ans la SYNASOSUC, ans le
SCHS une abolıtıion objective.

I1 ete TOUT sımplement reprIis, transmıs dans forme CICOTC plus
parachevee, la de Sımon Pıerre» c’est-a-dıre, l’Eglıse fondee
SUT «Pierre».

Ce est quUC dans le SCHS une abolıtıon subjectiıve qu’on pourraıit
parler, Sd1ilS trahır le sentiment des Peres syro-antiochiens quı attachajent

uUunNe grande importance sacerdoce fonction l’apparıtion du
Chrıst dans L’Hıstoire.

Voicı COMMENT S’exprime-t-on ans V’office du Passıonal:
«Vous AVCZ FeDTIS Israel le sacerdoce le royaume»**,
«VOous AdVCZ enleve Israel le sacerdoce figuratif» *4,

Dans V’offce du lundı de la Semaıine Saıinte insıste OUVENLT
idee inspiree dans la fameuse parabole de la Vigne:

«de1gnNeur66  Breydy  du depassement non de l’annulation des sacerdoces qui ont precede le  Christ, et que le sacerdoce aaronique n’etait qu’une vigne confiege ä des  vignerons, mais dont le proprietaire incontestable et originel etait le Christ  lui-möme.  Institution divine qui se rattache le plus prochainement ä la Personne  du _ Christ, le sacerdoce n’a point et€ annule dans la synagogue, dans le  sens d’une abolition objective.  Il a &t€ tout simplement repris, et transmis dans une forme encore plus  parachevee, ä la «troupe de Simon Pierre» c’est-ä-dire, ä l’Eglise' fondee  sur cette «Pierre».  Ce m’est que dans le sens d’une abolition subjective qu’on pourrait  en parler, sans trahir le sentiment des Peres syro-antiochiens qui attachaient  une grande importance au sacerdoce en fonction avant l’apparition du  Christ dans 1’Histoire.  Voici comment s’exprime-t-on dans l’office du Passional:  «Vous avez repris ä Israel le sacerdoce et le royaume»?3,  «Vous avez enleve ä Israel le sacerdoce figuratif»?*,  Dans l’office du lundi de la Semaine Sainte on insiste souvent sur cette  idee inspiree dans la fameuse parabole de la Vigne:  «Seigneur ... Fais-nous une vigne f&conde, qui te soit agreable?5  vigne f&conde du Bien-Aime qui s’est rendue celebre parmi les  peuples»?6.  «Seigneur ... qui a plante dans le monde une vigne ... et y a creuse  un «pressoir» qui est le sacerdoce aaronique ... en la confiant aux  pretres:et auxsschHbesi.0E  Une pareille accomodation de la parabole &vangelique (Mit 21,33 ss.)  est aussi ä la base de plusieurs passages concernant la conduite des pretres  juifs, dans l’office du Passional.  «Les pröetres infideles et traitres, se sont entendus par jalousie pour  tuer le FILS, en vue de prendre son heritage, et mettre la main sur  son royaume. Et Sion les a aides ä prendre le regne et ä €&carter le  Seigneur des prophötes ...  Et Lui, il cacha sa splendeur afın que les pretres borgnes puissent  le regarder»?28,  C’est pPourquoi, en tout respect, on fait appel ä Aaron lui-me&me pour  qu’il temoigne contre la Synagogue:  «O Aaron, grand pretre des figures (et des symboles), vois quel crime  a commis cette multitude que tu as servi par ton pontificat!»?®  Hacheh, 18, Sedro.  24  Ibid., 31; item 114, 116, 360 et alibi.  25  Ibid;, 28.  26  27  Tbid:3 22  1bid.,30.  Ibid., 164.. Cf£, ‚etiam 166; 172; 1812483 315:etvalibi:  Ibid., soutoro du jeudi; 338.Fa1is-nous vigne feconde, qu1ı sSo1t agreable?®
vigne feconde du Bien-Aime qu1 d’est rendue celebre parmı les

peuples»*®,
«de1gnNeur quı plante dans le monde vigne creuse

«presso1r » quı est le sacerdoce aaron1ıque la conflant aduxX

pretres scr1ibes »27
Une pareılle accomodatıon de la parabole evangelique (Mt 213553 SS.)

EesT QUSS1 la ase de plusieurs CONCernant la conduite des pretres
Ju1fs, dans V’office du Passıonal.

« Les pretres inhfideles traltres, SONT entendus Par jJalousıe DOUTC
tuer le FILS, VuGC de prendre SOI heritage, er la maın SUTr
SO  - LOYAUMC. Et 10N les a1des prendre le regne ecarter le
Seigneur des prophetes66  Breydy  du depassement non de l’annulation des sacerdoces qui ont precede le  Christ, et que le sacerdoce aaronique n’etait qu’une vigne confiege ä des  vignerons, mais dont le proprietaire incontestable et originel etait le Christ  lui-möme.  Institution divine qui se rattache le plus prochainement ä la Personne  du _ Christ, le sacerdoce n’a point et€ annule dans la synagogue, dans le  sens d’une abolition objective.  Il a &t€ tout simplement repris, et transmis dans une forme encore plus  parachevee, ä la «troupe de Simon Pierre» c’est-ä-dire, ä l’Eglise' fondee  sur cette «Pierre».  Ce m’est que dans le sens d’une abolition subjective qu’on pourrait  en parler, sans trahir le sentiment des Peres syro-antiochiens qui attachaient  une grande importance au sacerdoce en fonction avant l’apparition du  Christ dans 1’Histoire.  Voici comment s’exprime-t-on dans l’office du Passional:  «Vous avez repris ä Israel le sacerdoce et le royaume»?3,  «Vous avez enleve ä Israel le sacerdoce figuratif»?*,  Dans l’office du lundi de la Semaine Sainte on insiste souvent sur cette  idee inspiree dans la fameuse parabole de la Vigne:  «Seigneur ... Fais-nous une vigne f&conde, qui te soit agreable?5  vigne f&conde du Bien-Aime qui s’est rendue celebre parmi les  peuples»?6.  «Seigneur ... qui a plante dans le monde une vigne ... et y a creuse  un «pressoir» qui est le sacerdoce aaronique ... en la confiant aux  pretres:et auxsschHbesi.0E  Une pareille accomodation de la parabole &vangelique (Mit 21,33 ss.)  est aussi ä la base de plusieurs passages concernant la conduite des pretres  juifs, dans l’office du Passional.  «Les pröetres infideles et traitres, se sont entendus par jalousie pour  tuer le FILS, en vue de prendre son heritage, et mettre la main sur  son royaume. Et Sion les a aides ä prendre le regne et ä €&carter le  Seigneur des prophötes ...  Et Lui, il cacha sa splendeur afın que les pretres borgnes puissent  le regarder»?28,  C’est pPourquoi, en tout respect, on fait appel ä Aaron lui-me&me pour  qu’il temoigne contre la Synagogue:  «O Aaron, grand pretre des figures (et des symboles), vois quel crime  a commis cette multitude que tu as servi par ton pontificat!»?®  Hacheh, 18, Sedro.  24  Ibid., 31; item 114, 116, 360 et alibi.  25  Ibid;, 28.  26  27  Tbid:3 22  1bid.,30.  Ibid., 164.. Cf£, ‚etiam 166; 172; 1812483 315:etvalibi:  Ibid., soutoro du jeudi; 338.KT Lut, 1l cacha splendeur afın qu«eC les pretres borgnes pulssent
le regarder »?8,C’est DOUFrquOL, TOUT respect, faıt appe Aaron ul-meme DOUFr

qu’ıl temoilgne CONTre la Synagogue
«O Aaron, grand pretre des gures (et des symboles), O1S quel crime

COommı1s multitude qQuUC dS ServVı Par ton pontificat!»*®%

Hacheh, 18, TO
24 1610.,; S15 1ıtem 114, 116; 360 et alı
2 D Ibid., 28

Ibıd., D
1bıd., 2()
Ibıd., 164 ( et1am 166, 172 181, 183, 215 er alıbı
Ibıd., SOUTOTO du jeudi1; 228



Precisions lıturg1ques Syro-maronıites SUr le sacerdoce 67/

Par leur conduite, les pretres (de la Synagogue) ONT perdu leur valeur,
er le respect quı leur etaıt dA Le grand Pretre quı s’est faıt victime, Lu1
quı1 «accepte les victimes quı est le Seigneur des pretres, oulu devenır
victime sacerdotale etant ul-meme pretre»®°0, En ralson de quol, C’est
la «multitude-assoclation de Sımon Pıerre quı beneficıera desormaıs du
sacerdoce Ont elle S’est rendue digne»+1.

arce qu’1 ete sacrıfle, 1l dissous annule les victimes
les sacrıfices les pretres de la Lo1 quı avalent sacrıfie, offert

ServV1ı contraırement la Lo1 »32
«O aiphe, levıte 1OoN saınt, par tO1 termıne le sacerdoce de la
malson d’Aaron Le Seigneur du Sanctuaire meprise, laissera plus
de pretres ans la ma1lson de Lev1l1. Iu la honte des grands pretres.
'I1on sacerdoce est annule!»33
«O Ju1fs, VO1C1 qucC maıson OUuS SCTAa a1lssee rulne; Sanls

sacerdoce, Sans regne, Sa”mnls prophetie!»**

y 6 1a transıtıon sacerdoce chretien d’apres les
«cheıiırotonlies presbyterales » maronıtes

Aux VCUX des syro-antiochiens, 11 1en ONC unec difference le
rejet des pretres de la SYNAZOSUC, et L’annulatiıon du sacerdoce institue
Dar la Lo1 divine previısıon MI1eEUX particıpatiıon symbolıque pre-
alable du sacerdoce du Chrıiıst

Certains textes, reprIis UrTtout ans les offices des ordinatıons CI -

dotales, OUusSs Jusqu’a quel pomint tenaıt ASSUTeELr la PErTMANCNCEC
de instıtution divıine legıtime, affırmant le mode Jegal de trans-
m1iss1ıon SUT le nıyveau socılal eit publıc, TOUT long des s1ecles:

«Le Seigneur le Grand) est descendu SUT le Mont Sınal, 11
1mposa maın SUT Moüise, Moise l’imposa SUT Aaron, et elle ete
transmise Jusqu’a Jean (le Baptiste) Jean l’ımpose SUT Notre Seigneur,

Notre Seigneur L’accorda duX apötres. Les apötres benis V’ont 1M -
posee LTOUS les degres du sacerdoce.

(Autre varıante: les apötres benis L’ont imposee ans l’Eglıse saınte eTt
eIe !)
(Seconde varıante: KEt VOol1C1 quw’elle est repandue partout. Ben1 SO1t celuı
quı1 distribue le Sacerdoce. eluya, Allelya! 1l1on 11OIN Vıvant SOo1t
glorifie !)>)35‚

Ibıd., 440, iıtem 431
31 Ibıd., 447
< Ibıd., 444

Ibıd., 555
Refrain concluant TOUS les Böout du Passional.

3 5 C olo de l’ordination du Psalte, ans la cheirotnila ; item cf£. « Lies melodies
syriennes », de Douayhy, editees Dar Aschqaar ounı1e 175



Breydy

Doans PaASSaScC de la cheıiırotonia du JeCteUr.; chante le verset
SUulvant

«De SO  3 Pontificat, 11 repartı les Ordres Au  A superieurs dUu X 1N-
ferleurs, il les cho1sis (elus) POUFC Servir (d’nkahnoun) ans l’Eglise
saınte fidele»36.

Vers la in de L’Ordination dA’un presbytre, chante auss1‘
«O Christ, Dieu de OUS LOUS, quı elu ans SO  e Eglıse saınte, des
pretres PUrs verıtables DOUFr ServIr n’kahnoun) purete
sanctıfler concorde,
Son Corps eT Son Sang POUFr la rem1ss10n des fautes l’absolution
des peches,
Nous le demandons, Seigneur-Dieu, exauce-nous ! »37

Une fOo1s primaute du Christ l1en assuree, certains tCextTEeSs lıturgiques
permettent alors de OUSs donner des details le role des apötres ans

la transmıssıon du sacerdoce dans l’Eglıse:
«Ils ONT edife les eglises, installant le bapteme, les autels la
CrO1X. Ils ONT DOULVU les brebis du Chrıst de pretres, de

d’administrateurs, deposant leur maıns les 1018 les
preceptes qu  ıls qavalent du SEIPNEUL)SS.

Dans le meme SCHS, PECUL consulter L’invocatıon qucC dıt le Pontife ans
l’ordination du presbytre MOMenT de lu1 benir les maıns??.

Jusqu’a quel pomint Croyaıt JuUC les apötres avalent C0
transmıssıon fidele du sacerdoce PUr veritable, OUS POUVONS le deduire
du PaAssasc sulvant, OUu Saılnt Paul est interpelle SUT LOn desespere
plein de zele:

«Leve-T’o1, Paul, fondement de “Eglıse, CT les hommes SONT
traın de COTTOMDIC doctrine

36 Is NL 90 IAa g Y D 99 SS DD
NI O09 In IQ.D Z  k AS x O] b\°

© JMQ‘° ık O%D a OQ D J o ) un
\Ql. !QJ o JEa .  d | 4 Za k ] 3 49

Baıls 95 0N 4090 “ + JLaol>
3 8 ( prlere du rituel de Pentecöte, JT’onus « Balbıbouto», eTt la « Manarat » du

Patrıarche Douayhy, vol L, 2023
39 «Sanctus Deus, Pater verıtatıs, A Domine PCTI m1isericordiam LuUam Iin-

X1ST1 ab 1N1t10 Adamum illumque formastı 1n tu1 simılitudine et illum induistı
glor1a, ut ss s UumMm IN us DONt1ILeEX nıtıdus sacerdos minıster11 Tu9@e
Deitatis et minister SacCcramentfOorum LUOTUM UÜbı on Olıyarum
ascendıit Jesus) ad Te Patrem SUUIN qul 1psum miseras, pOosultu Sa’NnCias

SUas D' San cLOs s LLOS discıpulos eT demisıt COS virtutem SUaIll
occultam sacerdotıio et egress1 docuerunt constitueruntque CI -
dotes et er min1istros n



Precisions lıturg1iques SYyro-maronites SUrTr le sacerdoce

Le sacerdoce SUur lequel tant 1Nns1iste, le VO1CI aujJourd’hu1 foule
Au X pıeds 1»40

D’autre Dart, les pretres de l’Eglise chretienne, CX qu1 ONT IeCu L’ım-
posıtion des maıns des Apötres, ont cependant pomt parente
AaVEOC les salnts pretres de ?’Ancıen 1 estament Oont ils ONT faıt leurs modeles:

«l est Juste JuUC les pretres qu1 eniren? Sanctualre, ressemblent
Aaron »41

« del1gNeEUr, aCCEPLE, CeTl CNCCNS, qu«C OUS offert maJjeste,
QuUC les pretres qu1 l’ont offert T’o1, Seigneur, rıllent

Moise, et JuC leur priere so1t agreee les larmes de Bar Ishai
Davıd)»*2,

«Les pretres qu1 ONTt chanter les glo1res (du Seigneur) MOMent
du SO1, offrent des sacrıflces GCELIX de Moise, SOIr : Moise,

eftfet avalt ordonne des sacrıfices DOUI chaque SO1r, ET chaque
matın; les pretres s’empressent POUTF les louanges la divinıte»43.

Dans V’offiice du «Soutoro» du jeudi, de L’office fer1al OUS
GHEOTE priere de ’encens quı OUS rappelle UNleCc fO1s de plus
meme thematique:

«Les CICCINS DUIS QUC l’on offre .101; Seigneur, ans les Eglıses
QUC les pretres guı les offrent dV’elevent degre d’Aaron y 44

De meme, ans ’office du OUTOTO du mardı, peut lıre SU1t :
« Moise Aaron, quı ONT SAUVE Israel, Dar ’encens offert Par Aaron
Comme AD ds pardonne Israel Dar ’encens d’Aaron, pardonne
Seigneur, tes adorateurs, DP9r I’intermedialire des pretres guı t’en
supplıent y 45

Ciet PASSasC est tiıre du «saphro» du lundı
«Qur’ıls louent, Seigneur, les matıns les SO1FS, Par leurs cantıques,

qUC solent offerts les arömes OUX de leurs melodies;
( Que les pretres les miıiniıstres glorıfent ans tOuTtfes les Eglıses, Celu1
qu1 OUS iıllumınes Dar umiere brillante, lu1 sO1t la Gloire!»46

7 Le DIELLE du OUVEAaU Testament selon les offıces
maronites qu1 1u1 SONLTL consacres specilalement

En dehors de C6 qu1 veulent mettre vedette le sacerdoce
Dar rapport I’institution precedent la manıfestation du Christ monde,

4 () (T Tonus Princeps «Com Phaulos» X ..\’ o 99 —— Da DOD

41
. u59 I5 JO NO IM AA 9 JLa
(T Saphro du vendredi Tan: Brevıaire, 61eme cantıque.

4 9 Cr prlere apres Ll’homelıe des vepres du lundı, ed Jounıeh, 116Precisions liturgiques syro-maronites sur le sacerdoce  69  Le sacerdoce sur lequel tu as tant insiste, le voici aujourd’hui foule  aux pieds!»*°  D’autre part, les pretres de l’Eglise chretienne, ceux qui ont recu l’im-  position des mains des Apötres, n’ont cependant point rompu toute parente  avec les saints pretres de l’Ancien Testament dont ils ont fait leurs modeles:  «il est juste que les pretres qui entrent au Sanctuaire, ressemblent  a Aaron»41,  «Seigneur, accepte, cet encens, que nous avons offert ä ta majeste,  et que les pretres qui l’ont offert ä Toi, Seigneur, brillent comme  Moise, et que leur priere soit agreee comme les larmes de Bar Ishai  (& Dayd)py  «Les pretres qui vont chanter les gloires (du Seigneur) au moment  du soir, offrent des sacrifices comme ceux de Moise, au soir: Moise,  en effet avait ordonne des sacrifices pour chaque soir, et chaque  matin; et les pretres s’empressent pour les louanges ä la divinite»*3,  Dans l’office du «Soutoro» du jeudi, de l’office fe&rial —, nous avons  encore cette priere de l’encens qui nous rappelle une fois de plus cette  m&me thematique:  «Les encens purs que l’on offre a Toi, Seigneur, dans les Eglises  et que les pretres qui les offrent s’elevent au degre d’Aaron . ..»**.  De möeme, dans l’office du soutoro du mardi, on peut lire comme suit:  «Moise et Aaron, qui ont sauve Israel, par l’encens offert par Aaron.. . .  Comme Tu as pardonne ä Israel par l’encens d’Aaron, pardonne  Seigneur, ä tes adorateurs, par l’intermediaire des pretres qui t’en  supplient:...: 522  Cet autre passage est tire du «saphro» du lundi:  «Qu'ils te louent, Seigneur, les matins et les soirs, par leurs cantiques,  et que te soient offerts les arömes doux de leurs melodies;  «Que les pretres et les ministres glorifient dans toutes les Eglises, Celui  qui nous a illumines par sa lumiere brillante, ä lui soit la Gloire!»*®  (7: LE pretre du Nouvcau Lestament selon les offices  maronites qui lui sont consacres specialement  En dehors de ces passages qui veulent mettre en vedette le sacerdoce  par rapport a l’institution precedent la manifestation du Christ au monde,  40  Cf. Tonus Princeps «Com Phaulos» ... JL e E j @OÄQQ Jo0.O  41  u59 lxa„éx3 Ya y ı N0 „a HSL) JLoso49  Cf. Saphro du vendredi au Grand Breviaire, 6ieme cantique.  42  Cf. pri&re apres l’homelie des vepres du lundi, &d. Jounieh, 116.  r O9l n a  ’ \  uNADIOI O ooo  43  Böout de Mar Yacoub, vepres du lundi II‘ strophe.  44  Breviaire ferial; &d. Jounieh, 355.  45  Ibid., „199,  Ibid., 167.OQ49 } A Q —— w NAaD+I 9 s G 1 @490
4 3 Böout de Mar Yacoub, vepres du un 11° strophe.

BrevıJaaire fer1ial ; ed Jounıeh, 255
ön IDIid.. 199

Ibid.; 167
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l dy dans les ServV1ICces lıturg1ques sSyro-maronıites, euX circonstances Ou
le sacerdoce deja chretien apparalt ans splendeur, SOM prestige

valeur transcendentale. Ce SONT les specilalement consacres
la emoıire des pretres defunts: a) dans Voffice ferial du vendrediı du

mercred1 (au troisıeme NOCtILUrNeE stat1on) ans V’office funebre.
Nous OoONs transcrire certaıns OTCCAaUX de leur importance

doctrinale. Nous les choi1sıs SUFrTOULTL VD d’arrıver unec COMN-

figuration EXACTE de la dignite sacerdotale heritee dans ”Eglıse chretienne
immediatement apres l’ascension du Seigneur:

«Qu/ıl est eau le ServV1ICce des pretres, Qu ecHe est douce L’odeur de
leurs ENCCNS offerts devant le Seigneur, ans l’Eglıse saınte, COIM-

pagnıe des .
« I1s habıtent dans la lumiere eblouissante pulsent la vIie ans
lIon Essence».
«L/’ordre des pretres est plus grand qUuUC TOUS les ordres des seraphıns,
SOM pOouvoir est plus grand eTt plus aut JuUC le pouvoir des ’dom1-
nations’ (des ro1S) Ya
«Nous commemorons aujourd’hul, deigneur, 11055 peres er freres, afı
JuC les rejJoulsses ans ton paradıs parmı les esprIits les AaNSCS,

qu/’ıls pulsent la VvIie ans I1on Essence, t’elevant la Giloire
les Gräces, 1l1on Pere, Saint-Esprit: Dieu Un!»
«Glorifiez-mol, Seigneur, glorıfiez-mol1, dıt le Sacerdoce SO  — Auteur.
Et 1il lu1 repondu: il n y rıen de plus aut JuC ”honneur JuUC Je
t’a1 donne, les leg1ons de L’ordre de Gabriel, les oules les
armees de chel; ONnt grade plus aut quC le tien qu1 t’e  S  eve
Jjusqu au aut du Ciel».
«Qu/’1l est eau jolı (le pretre) debout Sanctuaire, lorsqu'ıl
demande gräce miser1icorde, suppliant Dieu faveur des DE-
cheurs

Quant pretre mMmOUurant, VO1CI quel d’invocations lu1 MeTt
bouche

«Le Sacerdoce ont Iu m as revetu Dar l’ımposıtiıon des maıns, er

1’Eglıse Salnte ans Jaquelle j al ete SOUVEINCUI pasteur, AVECC l’aute
QuC J al SerV1, solent d’intercesseurs (protecteurs) pendant
marche de sortie de monde!»
«1on Orps Ion Sang, quUC J al distriıbue (fractionne) PDOUF tes

brebıs, solent comme) PONLT PDOUFTFC Liraverser Jusqu’a V’endroıit
pleın de VIe».
«Sı moOl1, Je t’a1 offense pechant, fıls de Dieu, Dar I1on Orps

Ion Sang quC J al porte (en prOoCcess10N) solent rem1ses INCS

47 (3r ce de la 111 Statıon du vendrediı Tan: Brevlaıire. Dans le mMmemMme
SCHNSy VO1C1 strophe qu1 chante ans L’ordinatiıon du sous-dıacre: «Nı les

de Gabriel, Nı les multitudes de Michael, Nı les legi0ns des Seraphins, n’ont
grade plus grand qu«c celu1 du Sacerdoce».
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fautes; qUuUC ’*ardeur du feu aıt pPas prise SUr moO1; puisque ] al Iu
chaque Jour (QUX autres) les Tesors de 'Ton Evangıle».
«Quand 1la Majeste apparaltra, les registres SEroNTt OUVEerTS, qu«eC mO1,

les enfants quUC m ’as onne paro1sse PUlsS1ONs lIe confesser
le glorıfier ensemble»48.

Evıdemment, S1 l’on exigealt de Ges lıturg1ques unle doctrine
exclusıve SUT la portee definitive du CONCEDT du sacerdoce chretien;
leurre; Car pourraıit CONsTater chaque fO1S, ans chacun des TEeExXTES
DAaAFCOUTUS, de NOUVECAaUX elements theologiques etales selon les CIrconstances
lıturg1ques POUTF lesquelles chaque ete prevu redige.

Maıs S1 l’on accouple harmonise les dıfferents CONCeEernant le
pretre le sacerdoce ans les nombreux recueıls lıturg1ques quı embrassent
TOuUtLt le domaıne sacramentel admınıstration des sacrements), a_
mentaıire prieres offices dıvers) rituel canon1que oralson

L’occasıon une investiture Jurıdictionnelle une «fulmınation » de
CSUTCS admıiınıstratives correctionnelles, eiC s alors POUTTA 1en
Jouir d’un ableau mosalque Ou la figure du sacerdoce est peinte AVCC
des plerres precleuses taıllees ans les meilleures mınes de la revelatıon GE
de la fO1 chretienne.

y 8 ASBECIS cultuels et jurıidiıctionnels des preires du
Ouvean lestament: Leitourgon 6 T

Ce seraıt, POUrFr HNOUS, ingrate assurement tOUuJours deficıente,
S1 OUS COontinuons cıter des collectionnees dans les lıvres lıtur-
J1quUES Une tentatıve semblable meriterait, cependant, travaıl

professo, seraılt 12n de la reconnalssance des lıturgistes a1NsS1 qJu«C
des theologiens.

L’extension meme de dissertation OUS oblıge OUus 1miıter seule-
Ment resume condense reENONCANLT unNle catalogatıon complete et
exhaustive.

L’ımportance du role sacerdotal ans la VvIe de l’Eglıse n’etant PaS MoOoINdre
quUC ans ’Ancıen J estament, le pretre chretien denomme theologie
scolastıque «miniıstre partıcıpant» est DaS cons1iderer PDOUIF autant
diminue; j1en contraire, S()I1 mıiniıstere est decrit de telle acon qu’'1

vraıment la hauteur du prestige de l’ımportance qu’on vient de
lu1ı chanter ans les strophes lıturg1ques Ssus-mentionnees.

Le pretre chretien implore ST obtient la rem1iss1on des fautes er des
peches de SOI peuple, desservant la divinıte du Christ*® offrant ’encens

sanctuaiıre L’autel En dıistrıbuant QaUSS1 le Orps et le Sang 11 deviıent
agreable Chrıist-Dieu, 1l depasse de loın les anges*®,

4 8 ( Funerailles des pretres, Madrasche
49 A ce du vendredi, Saphro « Aloho NO l’ıdteh»; ed Jounıieh, 462
( Ephremoyoto Miissel: « T’obo AV’aitı» et «Ityo Ghn1zo» lese

‚VE « Firmeh d’khayo» du Missel et du BrevıJaıire Saphro du lundı; ed ounıieh,
165
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Jusau’icı est qQucC LKaspect ultuel qu1 resulte des TEeExXxTES du miıssel
du breviaire maronites.

11 est Das Juste, cependant, GQucC I’insıstance repetee SUT CS DOUVOIrS
cultuels fasse eclipser les ımportants ONtTt la mIise evidence
s1ed pPas normalement dans des recueıls lıturg1ques, mMals quı SONT L’echo
direct des paroles Ssulvantes de Saılnt DPierre:

«Sen1ores quı 1n vobıs SUNLT, obsecro ‚K pascCHLE quı 1n vobıs est

SrTCSCH Dey, provıdentes NOn CoOaCcTte sedansecundum Deum.
domiıinantes 1n cler1ıs (unNS WC KATAKUVOLEVOVTEC TCGOV XAÄNDGOV)

nıcht qals Gewaltherrscher 1ON des autfocrates les COIN-

munautes quı OUusSs SONT ass1gnees, mals etant les modeles de
troupeau) sed forma factı greg1s anımo » >1.,

Les pretres chretiens doivent rester tete de leur rOUPCauU, briller
Pıerre le chef des discıples®*: C’est des pretres QuUC le peuple eie

obtient la benediction®3:
«Appeles Dar la gräce du Seigneur Jesus don la donatıon) de
SO  - Orps de SO  3 Sang, ıls demandent les graces les misericordes
DOUFC CUuUX DOUTF leur paro1sse»**,

Ils prient PDOUTFC eUux-memes aussl, POUFTFC pouvoir accomplır Samnls

le mıinistere du sanctualre, KCATr 3a OUS taıt majordömes de
maılson PDOUTI distriıbuer tTes servıiteurs les rat1ons»>5.

Leur DOUVOILrF Juridıictionnel admıinıstratiıf, leur «Imper1um ordınatum »,
leur role de «uperetas»*”® 18(0) 81 seulement de «Jeitourgon » du Christ-Dieu,
SONT Justement rappeles ans la priıere quC la communaute entiere faıt

leur intention dans «sedro» du samed1ı fer1al
«Et, 1105 Peres saınts, eIis institues de ton peuple, accorde-leur,
Seigneur afı: qu/ıls pulssent paltre SOUVCINCI leurs LTOUPCAUX
sacerdotaux harmonı1e AVCC la craiınte de Dieu la SOUM1SS10N,

qu  >  ıls preparent a1NS1 peuple parfaıt qu1 faıt ans les
bonnes UVICS de la JuSsHce)ST.

Aussı l’Eglıse elle-meme felıcıte DOUTC les ordres les s1CgeEs 111a1l-

s10nes) qu y  7 institues le IDieu vivant, «last NOT least», DOUTFC le CI -

0OCe quı detient elle les CIeTs de la hauteur de la profondeur de
l’abime)o

Mediateur SOM LOUTF, le Preire chretien Jouit 18(0) 8! seulement des roles
ultuels qu ’ avaıt SO  - homonyme dans l’Ancıenne 1anCce, ma1s SUTFrTOULT
des roles ComprI1s ans les «pleins-pouvoirs » qu1 lu1 SONLT accordes POUI

al etr. 5,1—5
ö52 Ö VI phremoyto Missel.

(st. TO du SOutoro du mercredi; Jouniıeh, DE
( Ephremoyto Müissel.
Ibıd et le TO du SOutoro du dimanche ; Jounieh, 18
C Cor AI et rCOle; Ordinamento Z1ur1d1co NeotestamentarI1o,

ad USUuIl Audıtorum (Roma chap Poter1 de1 Reggıitor1, 82—11
7 (F Sedro de '"Lierce du samedi; Jounıeh, 5—5
( Strophe «'Tobaık ’Idto», Vepres du samedı, 494 Jounıeh)
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paltre le nouvel Israel et le faıre parvenır Jusqu au Paradıs perdu, la OUu
le Christ-Dieu est toujours traın de rappeler SO1 1’Adam devoye: «Adam,
OUu es-tu ?»

Surbordonne CGhrıst=-Dieu; 1l na pomint le droif d’abuser de SCS pleins-
DOUVOIS, Car SO  - «empire» est 1en «imper1um ordınatum ». Homme,
chois1ı dV’entre les hommes, 11 des obligatiıons auxquelles 1l peut pomnt
echapper; 1l QaUSS1 <«un SErVICE commande» faıre 110 du ( HSE
Homme, POUTF les hommes leur representation.

Neanmoıins, systeme proprement dıt SUT la doctrine sacerdotale
n exıiste Pas ans la lıturgıe aronıte ans etat actuel OUu OUS 1a UuUVONS,
malgre TOUT qJuC OUS deduit precedemment. L’accumulation
des residus des infiuences extra-arameennes, les UVICS manı-
festement neo-platoniıcıennes du Pseudo-Denys, OUS permettent plus
la recuperation de donnees exclus1ıves SUT le fond tradıtionnel matıiere
de «sacerdoce Kohnouto».

En effet: OUus re  Ns C 1  a, des EXpress10Ns evoquant «l’Eglıse
celeste, cCe des premiers-nes (=anges AVCC autel celeste»®?.

Ces infÄuences tranchent pPas beaucoup SUT V’ensemble des elements
descr1ptifs du sacerdoce, Mma1ls elles peuvent depister facılement. Leur

MmMontre quand meme COMMENT essayalt de les incorporer Samnls

Lrop de CONTraste aVSC la ı1gne tradıtionnelle.
En VO1C1 quelques specimens:

«CYest le Seigneur quı donna le sacerdoce AdUX humaıns terrestIres
1l les faıt des

quı1 glorıfient divmıte.
Les pretres ans V’ordre des AalSC5S,
les diacres dans celu1 des seraphıns,
les sous-dıiacres les lecteurs des esprıits vigılants »®°.
« Moise SUT le S1ina1l VIT I’interieur de la maıson de Dieu,

11l fut revetu de splendeur;
Et 11 fit selon l’ordre la ressemblance qu/’ıl avalt ans ”’Eglıse
des premiers-nes y 61
«Le char du Seigneur ans les Hauteurs est entoure de flammes,

les seraphıns S1X ailes u crient: ’Saınt, Saint’!
Voilcı qu«C L’autel est devenu char,

les pretres l’egal des seraphıns distrıbuent
le Orps eT. le Sang du KHıls de la Vierge»®°.

59 ( olo schıto, dans Rıtuel des Ordıinations «procession du pretre i

Y  L1n D D 1859 N
item Saphro du lundi erlal,; 160—61

CF Ordinatıon de l’Archidıiacre, Ps «Ramremain ».
6 1 ( Procession du NOUVCAU pretre rituel des Ordinatıons.
6 2 ( CAaAnt du Saphro du lundı; 160



Breydy

Est-1l etonnant, apres la ecture de C655 LEXTES, de TOUVver dans les offices
des petites heures ferijales (de formatıon certaınement plus tardıve ans

mıhleu plutöt monast1que) des quı referent quelque facon
dUuX infÄuences de l’Areopagıte de hierarchiıe sacerdotale celeste
angelıque, j1en quı rappelent. . «UuUNn autel celeste OUu SONT agrees les
prieres des hommes ?»®©3

”’autres infiluences font reMaaArgUCI SUFrTOUL ans les «hOoussoyo», qUC
] aıme appeler «homelijes»; Car C’est la precisement queC consıiste leur utilıte
pratiıque: instruction doctrinale SOUS forme de priere paraenetique.

Dans CCS houssoyos peut SUulvre le graphique des s1iecles de polemique
theologique leurs echos ecole d’Antioche, neoplatonısme, ortho-
doxıe, heterodoxı1e, exegese developpement dogmatıque.

Cependant, dans les partıes poet1ques des textes lıturg1ques, CZest la lıgne
primıtıve tradıtionnelle quı domine.

Les textes scripturaires AVOC les images qu’ıls evoquent SONT parsemes
dans chaque couplet, enchasses ans la mosalique des rythmes
la Biıble est enseignee Par les «offices chretiens», maıls, plus, la theologie
de P’epoque auss1ı!

S 9 Roöle du PTetLG chretien Drıere
Au MOMENT OUu le sacerdoce multiplıe efforts DOUTF garder l’uniıte de

l’Eglıse, (0)01 le «pretre chretien priere» Leiıtourgon
absorbe SCS taches de mediateur nıveau superleur ; AVOC des
hor1zons plus larges il devoue ervice de la du Christ,

precısement AduX OMEeNTS cultuels OUu les esprIits SONLT confrontes
AVCC le Chriıst lu1-meme ans l’ampleur de SO  o act1on divine humaiıne

les ames et SUT les evenements de L’histoire.
Le sacerdoce chretien priere confond facılement aVEC la notion de

mıinistere POUTC la sanctıiıficatiıon des ames, «du de l’Eglıse», de S0  -

integrite de tache, qvanıe morale doctrinale®*.
Maıs 1il est loın d’etre epulse pPaL ministere.

Le pretre-kohen role emınemmMmMent mediateur qu1 sS’exerce SUT tro1s
fronts PrincIpauxX:

I8 s’adresse Dieu, la Salnte MIeTSE, nges, Au X Apötres
Martyrs, MOT ’Eglıse trıomphante.

11 de raccrocher les hommes Dıieu, le ere SCS enfants, le
de l’Eglıse SOI hef qu1 est le Christ-Dieu®5.

(r Sedro de NSexte du jeudi, et all
( les Oralsons et le Böout de Sexte du dımanche.

6 9 En s’adressant la Saılinte Mere de Dieu, 1l lu1 rappelle SCS 1’Enfant-
Dıieu, biıen les symbolısmes qu1 la representalent dans 1’Eeriture Saıinte : « Moise
t’a prefhiguee dans le LTrOSCAU (arden et avl ton ere dans V”*arche.»
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I8 s’adresse QauUSS1 hommes, POUF les instrulre, Aans la For
(Trmite, Incarnatıon, Redemption, Marıiologıe, communı10nN des
Saınts, Vie sacramentaıre Dal le bapteme, 1’Euchariıstie le Sacer-
doce, TOUS CCS artıcles de la fo1 ans les offices leurs
mei1illeures formules ans des phrases invocatıves declaratıves)

ans les chretiennes (en rappellant les commandements
du decalogue de l’Evangıile DOUTF la Penıitence la perfection
de la VIC):

I1 s’adresse ONC l’Eglıse milıtante lu1 parle 110 de
Dieu des choses de Dieu, de L’obeissance due Dieu. En
declarant les peınes les souffrances de ”Eglıse ans monde®®,

etiItant devant les YCUX de CCUX qu1 particıpent AVOCC Iu1
offices lıturg1ques dıialogue les apötres Notre

Sejigneur®”, le pretre «Jeıtourgon » est traın dV’edifier leurs
ames, DOUTF MIEUX les incorporer Chrıist
CCS euUuX Eglıses, 1il rappelle QUSS1 OUVeENLT quUC poss1ıble les freres

trepasses, quı1 dans le Seigneur, esperant la resurrection
qu1 ONT besoin du «talo d’rahme» rosee de misericorde®8.

En dehors des offices lıturg1ques, le pretre chretien AduTa ASSUINeETr

plusieurs röles, SUTr le plan soclal,; du facteur plenipotentiaire de
S()  - mandat mediateur. Kt C’est la gu «Mmi1ss1ıon CanON1quUE», S()  . «1M-
per1um ordınatum » Seront M1s valeur. Au 1L10O du Christ; 11l AaUTa SOU-
VETLTLICTI paltre Ses ouaıilles: «Pro Chrıisto legatıone fungimur»®®, Dans
les OCCas10ons cultuelles lıturg1ques, le pretre ense1gne et sanctıfie les
ames.

Ur, qUO1QUE tant qu«C Pasteur et homme de culte, le pretre chretien
touJours dans la lignee des pretres mediateurs de LOULT CMPpS, 11 les

SUTDASSC, cependant, Dar SCS relatıons dırectes immediatement sub-
ordonnees Chrıst

Et, C’est a1Nsı JuUC le sacerdoce est le SOMMEetT de L[OUS les biıens ıiımagınables
parmı les hommes: «Sacerdotium est AaDCX omnN1ıum bonorum QUaAC SUNT in
homiıinıbus

Dans les lıvres lıturg1ques des sSyro-maronites, 11 OUS est donne de
CONSTaTter le developpement 2  une applıcatıon realıste de la theologıe
christologique sacerdotale: le but de LTOUS les offices lıturg1ques etant de
cConftfacter I’humanıte la divinıte du Christ?*

66 C Dar «Idto B’hacho demhe » du premier cantıque des vepres du mardı
(ed Jouniıeh, 1823 ıtem, 1833 ıtem, DE les deux premieres strophes du 11 cantıque
du matın du mardı.

b 7 C£. 131 du ran Brevılaıire.
6 8 C la dernliere strophe de LOUS les cantıques du Brevlaire Maronite.
69 I1 COr 520

C Goicaecheaundila, Idealısmo optımısmo Sacerdotales Surge
(Vıtori1a, Espagne) 13 (1953) Cette pensee est attrıbuee St Ignace d’Antioche
selon le Antonıo de olına,; Instruccıon de Sacerdotes, tratado P D 25

{l C Soughıto des vepres du mercredi; ed Jounıeh, 264



Breydy

Les individus chretiens, quı1 constituent l’organısme de l’Eglise CONCUC
d’une acon DICSYUC sens1ible, Ont qu’un fficace DOUTF faıre
amalgamer: C’est la du Pretre. Il esTt la cellule-mere de l’Eglıse,

S’1  ] est conscient de la reelle dignite OnNt il est Oorne, 11l deviıent la ngure
palpable de l’Eglıse; il la realıise mıin1lature devient ul-meme l’Eglıse,

1l est devenu «Jle Chrıist».
(Yest PDOUrquol, PCuUL ıre quC la meılleure priere qu’on pulsse faıre

DOUFC les pretres selon l’esprıt de la lıturgie syro-antiochienne, est 1en celle
quı SU1t

« de1gNeuUr, qu  ıls perdent Jamaıs L’illusion E la Jole supreme de SaVOIlr
de sentir qu  >  ıls SONT PRETRES KOHNE!»


